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X 49 )
ttci , & Ii rdfahat trh -conftant efl qiie nousfbnt-
mesä la dernhre jcene plus f>u moins filic.

Lettre XIV.
17 AaU 1786.

L'evenement eft Confomme:Fr6d<§ric~Guil-
laume regne , & l'un des plus grands carao
teres qui aient occupe" le trone , eft brife avec
l 'un des plus beaux moules que la nature afc
jamais organifös.

Je mettois beaucoup d' amour-propre d'aißi-
täl ä ce que vous fuffiez inftruit le premier de
cet evdnem.ent , & toutes mes mefures ßtoienr.
prifes avec un tres-grand foin.Je favois le mer~
credi , des huit heures du matin , quel 'o'n.
6toit auffi mal que poflible ; que la veille oa
n 'avoit donne le mot qu'ä midi , au lieu 'de le
donner ä onze heures , comme il eft d'ufage ;
qu Jon n'avoit parle' qu'ä midi aux fecretaires
qui attendoient depuis cinq heures du matin;
que cependant les depöches avoient 6t&net¬
tes & precifes ; que l'on avoit encore exeef-
fivement mang6 ce jour -lä , & notamment im
homard . Je favois en outre que l'exceffive mal-
propretd qui regnoit dans la chambre du ma¬
lade & für lui , par les hardes humides qirü
gardoit fans en changer , paroiflbit avoir excite
une fievre d'une efpece putride ; que d'ailleurs
l 'aflbupifl'ement de ce jour mercredi , £toit
ä peupres lethargique -, que tout annoncoit
une apoplexie hydropique , une diflblution de
cerveau , .& qu'enfin quelques heures devoient
terminer probablement la fcene. A une heure
apres midi je rae promenois ä cheval für le
chemin de Potsdam , poufl'e par je ne fais quel
preflentiment , St au Iii pour reconnot tre les fi*
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mtofites de la riviere qui eft für la droite ,
lorfqu 'un palfrenier arrivant ä bride abattue,
Tint chercher le rnedecin Seile , qui reeut or¬
dre de faire toutediligence , & qui partit dans
la minute . Je fus bientöt que le palfrenier
avoit creve un cheval.

Alors jefüsdans quelqueperplexite . II £toit
für que les portes de laville feroient fermees:
il etoit memo poffible que les ponts de l' ifle de
Potsdam fuffent leves auffitöt l'evenement , &
dans ce dernier cas on pouvoit etre auffi long-
xemps incertain que le nouveau Roi le vou-
droit . Dans la premiere fuppofltion comment
faire partir un cöurrier ? Nul moyen dJefcala-
der les remparts ou les palilfades , fans s'ex-
pofer ä une affaire ; les fentinelles faifant une
chaine de quarante en quarante pas derriere
la paliflade , de foixante en foixante derriere
la muraille , que faire ? N 'ayant & ne pou-
vant point avoir d'ordres , ne ~difpofantque de
xnes.moyens perfonnels , mJexpoferois -je au
lidicule dedonnerunenouvelle dejä fueFHuit
jours plutöt , ou plus tard valoient-ils möme,
dans un evenement fi prevu , la depenfe d'un
courrier ? Si j 'enfle ete miniftre , la certitude
des fymptomes mortels m'auroit decide k
expedier avant la mort ; car que fait de,plus
le mot mort? Dans ma pofition le devols je?
Quoiqu ' il en füt , le plus important etoit de
•fervir, & non pas de paroitre avoir fervi ....
Je cours chez le miniftre de France ; il n'y
£toit pas ; il dinoit ä Charlottembourg ; nul
moyen de le joindre ä Berlin ; je me fais ha-
biller ; je pars pour Schoenhaufen , & j 'entre
en mfime temps que notre miniftre chez la
Reine ; il ne favoit point les details , & n'ima-
ginoit point que le Roi füt fi mal ; pas un mi¬
niftre ne le croyoit ; la Reine ne s'en doutoit
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pas ; eile ne me parla que de mon habit , da
RJieinsberg , & du bonheur qu'elle y avoit
goütd etant Pnnccfle Royale . Milord Dalrym-
phe , avcc qui je fuis trop Iii pour qu'il me
füt pofllble de lui diffimuler mon opinion,
m'aflura que j 'etois trompe\ Cela peut etre ,
r£pondis-je ; mais je dis ä l'oreille de notre
miniftre que ma nouvelle £toit du chevet du
lit , & qu'il devoit croire les AG TOTEURS aiißi
bien inflruits que ks DIPLOMAT/ES . (*)• Je
ne fais s'il me crut ; mais il ne fe laifla point
engager au jeu non plus que moi , & partit
aflez ä tems pour donner lanouvelle de l'agonie.

Cependant j 'avois de grandes raifons de me
mdfier de l'aciivite de notre legation . Que fais-
je ?J'envoie für un cheval vif & vigoureux ün
homme sur , ä quatre milles de Berlin , dans
une ferme , du pigeonnier -de laquelle je
poifedois depuis quelques jours deux paires de
pigeons , dont le retour avoit eti effaye; en
forte qu'ä moins que les ponts de l'ifle de
Potsdam ne fuflent levis , j 'etois für de mon
fait . Et pour n'avoir pas une feule chance
contre moi , car je trouvois que la nouvelle
tardoit beaucoup , je fais partir par la jour-naliere M. de N ... , avec ordre d 'attendre aux
ponts de l'ifle. II connoiflbit la ftation de
mon autre homme ; la levee des ponts lui en
difoit aifez; il avoit l'argent neceflaire pour
pouiler plus loin ; il n'etoit donc pas au pou-
voir humain de me faire 6chouer ; car mes
hommes n'avoient befoin de l'intervention
d'aucune pofte Pruffienne : ils alloient cher-
cher la Saxe en 6vitant tonte ville de guerre ^leur route 6toit trac£e.

(*) On comprend qu'il s'agifibit de faire entendre aa
miniftre de Frauce nu'ön ne lui Mfoit pas coneurrenc«.
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M. de N . . fortoit ä" fix hetires & demie du

matin avec la journaliere , lorfque le gen^rai
Goertz , aide-de-camp du feu R.oi , arrivant
ventre ä terre , a crie : de par le Roi , baijfez la
Herfe: & M. de N ... a rebroufl'6. Cinq minutes
apres j 'etois ä cheval ( mes chevaux avoient
pafle la nuit feiles; ) & pour remplir tous
les procedes , j 'ai couru chez le ininiftre de
France ; il dormoit ; je lui aiecrit aufiitot , que
je connoiflbis une occafion füre pour peu qu'il
eüt quelque chofe a envoyer ; il nra repondu
( & je garde ce billet comme un momiment
curieux , fi , ce qui cependant me paroit im-
potuble , M. le comte de Vergennes n'a pas
decourrier ) (*) : „ Le comte d'Eft.... al 'hon-
„ neur de faire fes remereimens ä M.....; il ne
, , profitera pas de fes oflres obligeantes .,, Alors

'j 'ai reflechiou qu' il avoit envoye un courriffr
( ce qui pourtant ne pouvoit avoir trait qu'a
l 'agonie , & devoit par confequent lui lailler
quelque chofe ä dire ) , ou qu'il avoit ordre
de n'en point expedier , fans quoi cette apa-
thie feroit trop inconcevable . J'ai fu en oia-
tre quel 'envoye de Saxe avoit fait partir des
la veille au föir fon chafleur ; de forte qu'il
avoit vingt heures für moi & qnarante Heues ;
or il feroit inconcevable que M. de V.... ne
füt pas ä Dresde la nouvelle de l 'agonie ; il
ne le feroit pas moins que l'aide - de - camp
"WittinkofF, qui a porte la nouvelle a la du-
chefTe douairiere de Brunswick , ne Pebruität
pas , de maniere ä ne nie laifler aueune niarge
ä moi qui avois cru ne devoir ecrire qirapres
la mort . J 'ai donc troüve que nous n'etions
pas aflez riches pour jener cent louis par la

(*J C'eft par la Gazette de Leyde que M, de Vergen»
Hes a appris 1« nouvelle.
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fenetre ; j ' ai renonce a tonte tnes belies avan*
ces , qui m'avoient coüte quelque meditätiöh,
quelque aöivit6 , quelques louis , 8z: j 'ai la¬
che nies pigeons arec des REJ^ENEZ . Ai-je
bien fait ? Ai-je mal fait ? je l'ignore ; mais
je n'avöis pas miffion exprefie , & l'on fait
quelquefcis mauvais gre de la furerogation.
Au refte , j 'ai cru devoir vous man der ces
details , i °. parce qu'ils peuvent fervir au be¬
ibin par-tout , ( notez que plufieurs lots ont
ete gagnes ainfi ) , 20. , pour vous demontrer
que ce nJeft ni de zele ni d'adtivite , mais d'ef-
fronterie que j 'ai nianque.

Lenouveau Roi efhrefte tout le jeudi ä Sans¬
souci , dans l'appartement du general Möl¬
lendorff ; fon premier acte de fouverainete a
ete de donner l'aigle noir a M. de Hertzberg.
A cinq heures du matin il ( le Roi ) a tra-
vaille avec les fecretaires du feu Roi ; des ce
matin on l 'a vu ä cheval dans les rues de Ber¬
lin accompagnd de fon fils aine. Le jeudi a
öftert un fpectacle digne d'obfervation . . . .
. . . . . . . ont mouille quelques yeux,
mSme de miniftres etrangers , car ils y etoient
tous ( au ferment des troupes ) , le nötre ex-
cepte!

Cette ceremonie eft impofante ; eile le feroit
davantage , fi le ferment que repetent mot a
mot les foldats , n'etoit pas fi long. Cependant
tout cet appareil militaire , ces grouppes de
foldats qui , depuis le matin , inondoient les
rues , cette precipitation du ferment leg ion-
uaire -annoncent trop exciufivement , felon
moi , la foree militaire : cela femble dire : Je
SUIS SURtTOUT LE ROI DES SOI/DATS. Je ME CON-
FIE A MON ARMEE , PARCE QUE JE NE SUIS PAS
sur . d'avoir un royaume ...... Je fuis perfuad6.
que ces formes toutes militaires fcront temp6»
Tees fous le nouveau regne . D 3.
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